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Introduction 
Le présent rapport brosse un portrait de la population immigrante francophone d’Ottawa. 
Nous espérons que le rapport aidera les décisionnaires, les fournisseurs de services et les 
membres de la collectivité à bien planifier les mesures adaptées aux besoins des 
francophones ottaviens suivant les sous-populations et les durées de vie et à élaborer des 
politiques importantes pour la communauté francophone. 
 
Définition de francophone  
 
Le Conseil de planification sociale se sert d’une définition sur mesure d’un 
« francophone » qu’elle a négociée avec les représentants de la collectivité francophone 
puis utilisée pour acheter des données personnalisées auprès de Statistique Canada. La 
définition vise les éléments suivants : 

·  une personne dont la langue maternelle ou les langues maternelles sont le français 
ou le français plus une langue non officielle, et qui peut entretenir une 
conversation en français; 

·  une personne dont la langue maternelle n’est ni l’anglais ni le français, mais dont 
la langue première officielle est le français; 

·  une personne qui parle principalement le français ou le français plus une langue 
non officielle à la maison; 

·  une répartition égale de personnes qui ont les deux langues officielles comme 
premières langues parlées. 

Cette définition décrit plus fidèlement la communauté francophone que les autres 
concepts portant sur leur langue respective (c.-à-d. maternelle), puisqu’elle comprend les 
immigrants francophones. L’utilisation de pareille définition respecte le profil des 
francophones de 2004 produit par le Conseil de planification sociale d’Ottawa à la 
lumière du recensement antérieur et le Profil de la communauté francophone de l’Ontario 
(2009) produit conjointement par la Fondation Trillium de l’Ontario et l’Office des 
affaires francophones. 

 
Données 
 
Les renseignements compris dans le rapport proviennent principalement de plusieurs 
achats de données personnalisées effectués auprès de Statistique Canada par le Conseil de 
planification sociale. Ces renseignements qu’on a achetés appliquent la définition 
inclusive des francophones mentionnée précédemment. Les achats de données 
comprennent un profil des francophones, un profil des immigrants francophones, un 
profil des francophones handicapés (c.-à-d. ceux ayant une limitation d’activité) et des 
tableaux personnalisés additionnels pour les ménages et les différents groupes d’âge. 
Certaines données sont issues des tableaux obtenus par l’intermédiaire de la Stratégie 
d’accès communautaire aux statistiques sociales (SACSS) et appliquent la même 
définition d’un francophone, à moins d’une indication contraire contenue dans le rapport. 
 
 



Revenu, faible revenu et pauvreté 
 
Les données relatives au revenu visent 2005, l’année civile ayant précédé le recensement 
le plus récent. Nous fondons notre analyse des inégalités sur le revenu médian plutôt que 
sur le revenu moyen, gonflé par le revenu des personnes les mieux rémunérées. 
 
Dans la plupart des cas, nous avons fondé l’analyse des revenus sur le revenu médian 
plutôt que sur le revenu moyen. Le revenu médian est un indicateur qui permet de mieux 
comprendre bon nombre des tendances en matière de revenus, étant donné que le revenu 
moyen est très sujet aux extrémités supérieures ou inférieures du spectre des revenus. À 
propos de l’incidence de la pauvreté, nous nous basons sur la notion de seuil de faible 
revenu (SFR). Le SFR demeure l’indicateur de la pauvreté le plus couramment utilisé par 
les chercheurs et il présente une comparabilité par rapport aux études et aux rapports 
antérieurs du Conseil de planification sociale d’Ottawa (CPSO). De plus, presque toutes 
les données sur les personnes à faible revenu issues de Statistique Canada se fondent sur 
le SFR plutôt que sur les autres mesures. Nous déterminons les personnes vivant sous le 
SFR comme les personnes vivant dans la pauvreté; par conséquent, le pourcentage de ces 
personnes vivant sous le SFR équivaut au « taux de pauvreté ». 
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Usage du français 1 
 
 

                                                 
1 La présente section est reproduite à partir du document du Conseil de planification sociale (2008), Qui 
sommes-nous? 



Les immigrants francophones 2 
 
En 2006, il y avait 24 175 immigrants francophones à Ottawa.  Les francophones 
occupent une place croissante au sein de la population immigrante.  Aussi, les immigrants 
francophones et leurs enfants constituent une source importante de croissance pour la 
communauté francophone à Ottawa.  

Les immigrants francophones comptaient pour 15,9 p. 100 de la population 
francophone à Ottawa en 2006, une hausse de 9,2 p. 100 par rapport à 2001. 

 
Connaissance de français 

 
Le nombre d’immigrants qui connaissent le français est beaucoup plus élevé que le 
nombre de ceux qui l’ont pour langue maternelle et ce nombre va croissant : en 2006, 
25 % (44 600) d’entre eux et 21,6 % (6420) des immigrants récents pouvaient parler cette 
langue. En outre, en ce qui concerne la connaissance des langues officielles, la proportion 
d’immigrants récents ne connaissant que le français est passée de 3 % en 2001 à 3,9 % en 
2006. Ces personnes sont un important vecteur de croissance démographique de la 
communauté francophone d’Ottawa.  
 
En ce qui a trait à la connaissance des langues officielles parmi les immigrants, 1,7 % de 
ces derniers (3 050) connaissent exclusivement le français, ce qui est semblable à la 
proportion que l’on retrouve à ce chapitre au sein de la population entière (1,9 %). Il 
s’agit globalement d’un petit nombre de personnes (3 050), mais presque 40 % d’entre 
elles n’ont immigré au Canada qu’entre 2001 et 2006, ce qui reflète l’importance 
croissante des pays source où le français est en usage ou enseigné et dénote l’urgence de 
voir à ce que des services soient offerts aux immigrants francophones.  

                                                 
2 La présente section est reproduite à partir du document du Conseil de planification sociale d’Ottawa (juin 
2009).  Intégration économique des immigrants : réussites et obstacles  Profil des immigrants à Ottawa 
selon le recensement de 2006  

Graphique 6:  Connaissance d'une langue officielle chez 
les immigrants - Français seulement, par période d' arrivée, 

RMR d'Ottawa-Gatineau (partie ontarienne)  
Source:  Recensement de 2006 de Statistique Canada
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Les immigrants francophones sont plus portés à être arrivés au cours des dix 
dernières années que l’ensemble des immigrants 
 
La population immigrante francophone est une population plus récente en général que les 
immigrants de la population d’ensemble. Comme l’indique le diagramme ci-dessous, 
39 p. 100 des immigrants francophones sont arrivés au cours des dix années qui se sont 
écoulées entre 1996 et 2006 à comparer à 31,5 p. 100 de tous les immigrants. Parmi les 
immigrants francophones, 21 p. 100 étaient des nouveaux immigrants, arrivés ici au cours 
de la période de 2001 à 2006, comparativement à 16,6 p. 100 de tous les immigrants.   
 

 

 

Diversité croissante parmi les immigrants francophones 
 
Comme c’est le cas de la population générale des immigrants, on a recensé une diversité 
croissante dans les régions et les pays d’origine des immigrants francophones.  Près de 
huit immigrants francophones récents sur dix qui sont arrivés entre 2001 et 2006 
provenaient de quatre régions, soit : les Caraïbes, l’Afrique, l’Asie et le Moyen-Orient. 
Ces régions sont fortement liées au statut de minorité visible des immigrants. En 2006, 
plus des trois quarts des immigrants francophones s’identifiaient comme faisant partie 
des groupes des minorités visibles noires ou arabes. Cette tendance est également vraie 
pour les réfugiés francophones. Remarquablement, en 2006, un important pourcentage 
des Francophones récemment arrivés était des réfugiés et Ottawa était l’une des 
principales villes où ils se sont établis, selon Citoyenneté et Immigration Canada (CIC). 
 
Le diagramme ci-dessous montre le pourcentage des immigrants francophones issus des 
diverses régions du globe. L’immigration en provenance de l’Afrique, ainsi que de l’Asie 
et du Moyen-Orient, est maintenant égale à celle en provenance de l’Europe. 

                                                                                                                                                 
 

Francophone Immigrants by Period of Arrival, Ottawa  SDR, 2006  
Source:  Recensement, 2006 
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Parmi les immigrants francophones issus des pays africains, les origines les plus 
courantes étaient somalienne, congolaise et burundaise. Ceux qui étaient d’origine arabe 
ont précisé comme origines les plus courantes libanaise, égyptienne ou marocaine. Les 
immigrants francophones provenant de l’Asie de l’Est ou du Sud-est étaient 
principalement d’origine chinoise ou vietnamienne. Enfin, les Asiatiques de l’Ouest 
étaient le plus souvent arméniens ou iraniens. 
 
 

 
 
Origines des nouveaux immigrants francophones 
 
Il est particulièrement important de comprendre les pays d’origine des nouveaux 
immigrants. Le diagramme et le tableau ci-après montrent les régions d’origine des 
nouveaux immigrants francophones, qui sont arrivés entre 2001 et 2006. Au total, 
45,6 p. 100 provenaient de l’Afrique (en particulier l’Afrique orientale et l’Afrique 
centrale). De plus, un important pourcentage d’entre eux (10,7 p. 100) provenait de l’Asie 
de l’Ouest ou du Centre et du Moyen-Orient. Ces régions étaient très marquées par des 
agitations politiques ou guerres civiles pendant cette période, ce qui peut se traduire par 
des défis à l’installation additionnels chez ces immigrants.  
 
 

Immigrants francophones par lieux de naissance choi sis, Ottawa SDR, 2006  
Source:  Recensement 2006
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Nbre total de nouveaux immigrants francophones par lieux de 
naissance choisis 5 050 
  États-Unis d’Amérique 150 
  Amérique centrale 30 
  Caraïbes et Bermudes 795 
  Amérique du Sud 130 
  Europe 815 
    Europe de l’Ouest 375 
    Europe de l’Est 345 
    Europe du Sud 70 
    Europe du Nord 35 
  Afrique 2 300 
    Afrique de l’Ouest 150 
    Afrique de l’Est 900 
    Afrique du Nord 480 
    Afrique du Centre 775 
  Asie et Moyen-Orient 830 
    Asie de l’Ouest ou du Centre et Moyen-Orient 540 
    Asie de l’Est (p. ex., Chine et Hong-Kong) 150 
    Asie du Sud-est (p. ex., Philippines) 20 
    Asie du Sud (p. ex., Inde) 120 

  

Nouveaux immigrants francophones (2001 - 2006) par lieux de naissance choisis, 
Ottawa SDR, 2006.  

Source:  Recensement 2006
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Ménages immigrants francophones plus portés à être de grands ménages que les 
ménages francophones 
 
Les ménages immigrants francophones sont plus portés à être des ménages réduits 
comptant une ou deux personnes et plus portés à être de grands ménages de quatre 
personnes ou plus. Cela reflète un pourcentage plus élevé d’enfants chez les ménages 
immigrants que chez les ménages francophones, la réalité des familles élargies parmi 
certains immigrants francophones et des taux accrus de pauvreté. Au total, 27,7 p. 100 
des ménages immigrants francophones vivent en deçà du seuil de faible revenu avant 
impôts (SFR-AVI) à comparer à 16 p. 100 des ménages francophones. Le tableau 
ci-dessous montre que le pourcentage des ménages immigrants francophones comptant 
six membres ou plus (12,6 p. 100) est plus du double du pourcentage de pareils ménages 
chez les francophones (5,8 p. 100). 
 
Répartition de la famille selon la taille dans les groupes sociaux, Ottawa, 2006 
 Immigrants francophones Francophones 
Nombre de ménages 11 100 64 765 
Nombre de personnes en ménage privés 24 040 150 595 
  1 personne 10,4 13,0 
  2 personnes 19,5 28,1 
  3 personnes 18,9 18,6 
  4 à 5 personnes 38,6 34,5 
  6 ou plus de personnes 12,6 5,8 
Source: Statistiques Canada (2006), Demande de donnés, Tableau 8 
 
Beaucoup de services aux familles de la culture dominante ignorent les besoins propres 
aux parents immigrants, ce qui érige des obstacles à l’obtention des services offerts. Il est 
donc urgent d’offrir de meilleurs soutiens aux parents qui se sont établis récemment au 
pays et de proposer des modèles de soutien familial inclusifs qui reposeront sur des 
approches socioculturelles variées3. Des études laissent supposer que les systèmes 
canadiens (d’éducation, de santé et de justice, p.ex.) ne tiennent pas compte de cette 
diversité, si bien que ces familles se heurtent à de plus grandes difficultés et subissent 
davantage de stress que les autres familles durant leur processus d’intégration, 
notamment par rapport à leurs coutumes et à leur opinions distinctes au sujet de questions 
comme la manière d’élever les enfants, le développement des enfants et des jeunes ainsi 
que le soutient des personnes âgées.4 
 
En matière d’éducation, les immigrants francophones n’ont pas les mêmes droits que 
ceux conférés aux minorités de langue officielle et ne peuvent donc pas tenir pour acquis 
que leurs enfants fréquenteront une école de langue française, car il n’existe aucune 
politique officielle relative à leur intégration. L’accès aux études en français est 
déterminé par le comité d’admission, bien que l’incohérence de ses décisions ait déjà été 

                                                 
3Conseil de planification sociale d’Ottawa. Enfants, jeunes et familles issus de l’immigration: Analyse 
qualitative de défi de l’intégration. Mars 2010. 
4 Ibid. 



dénoncée. Ainsi, certains enfants sont refusés parce qu’ils ne parlent pas assez français à 
la maison ou parce que leur langue maternelle n’est pas le français (Farmer, 2008; 
Magassa, 2008). Pour Quell (2008), l’administration du réseau de langue française par 
des Canadiens francophones serait l’un des éléments du problème, car il lui semble que 
les minorités francophones se considèrent comme une entité distincte pour qui il n’est pas 
naturel d’intégrer les immigrants et doivent donc décider si elles acceptent ou non de 
partager « leurs » écoles avec des immigrants de langue française.  Après tout, les 
familles francophones ne disposent peut-être pas des renseignements nécessaires pour 
inscrire leurs enfants aux écoles françaises. (Groupes de discussion du CPSO) 

Niveau de scolarité nettement supérieur parmi les immigrants francophones 
 
Il y a moins de personnes sans aucun diplôme parmi les immigrants francophones 
(11,9%) que dans la population totale d’Ottawa (12,6%) et la population francophones 
(14,5%).  Aussi, le niveau de l’éducation est nettement supérieur chez les immigrants 
francophones dont 63,0% ont un diplôme post secondaire contre 49,5% chez la 
population générale et 49,1% chez la population francophone.   
 
Indicateurs éducatifs entre la population générale, francophone et immigrants francophone, Ottawa, 2006 
(en nombre et en %) 

Groupes 
sociaux Total 

N'ayant 
aucun 
diplôme 

Ayant un 
diplôme 
post 
secondaire 

Fréquentant 
un 
établissement 

 N'ayant 
aucun 
diplôme 

Ayant un 
diplôme 
post 
secondaire 

Fréquentant 
un 
établissement 

Population 
générale 801 270 101 340 396 675 135 230 

 12,6 49,5 16,9 

Francophones 151 760 22 070 74 540 25 585  14,5 49,1 16,9 

Immigrants 
francophones 24 175 2 870 15 240 5 800 

 11,9 63,0 24,0 

 

Source: Statistiques Canada (2006), Demande de donnés EQ 1550 Tableau 7 
 
Quant à la portion des personnes qui fréquentaient un établissement en 2006, la 
proportition des immigrants francophones est nettement supérieure à celles des deux 
autres groupes sociaux, soit 23,99 % contre 16,9 % pour la population générale et les 
Francophones. 
 
38,3% des immigrants francophones qui fréquentent un établissement ont de 25 à 44 ans 
qui implique ultérieurement une offre d’emploi sur le marché du travail dans les 
prochaînés années. Des offres qui pourraient mettre encore du temps à être acceptées 
compte tenu de certaînés barrières comme la citoyenneté et l’ancienneté de la citoyenneté 
et l’expérience du travail. Il serait plus important pour les immigrants d’être associés à 
leur futur travail à temps partiel dès leur arrivée ou pendant qu’ils fréquent un 
établissement de formation. Ceci est possible dans le cadre d’une politique sociale qui 
visera une plus rapide intégration des immigrants qualifiés.    



Indicateurs du marché de travail 
 
Taux de participation au marché du travail 
 
On ne recense aucun écart important du taux de participation au marché de l’emploi chez 
les immigrants francophones (70 p. 100) à comparer à la population d’ensemble 
(69,3 p. 100) ou à tous les francophones (68,3 p. 100). Cependant, comme nous pouvons 
le constater à partir du diagramme ci-dessous, les immigrants francophones qui sont 
arrivés entre 1981 et 2000 affichent un taux de participation nettement supérieur.     
 

 
 
En outre, il y a d’importantes différences dans le taux de participation par tranche d’âges.  
Le taux de participation des immigrants francophones est plus fort que les autres groupes 
sociaux à partir de 45 ans et plus. Par exemple, pour le groupe d’âge de 45 à 64 ans, le 
taux des immigrants est 81,4 p. 100 contre 73,8 p. 100 pour les francophones et 
75,4 p. 100 pour la population générale. Les jeunes immigrants francophones âgés entre 
15 et 19 ans sont moins portés à faire partie du marché du travail que les jeunes de la 
population générale ou que les jeunes francophones. Inversement, les aînés immigrants 
francophones sont beaucoup plus portés à participer au marché de l’emploi que les aînés 
de la population générale ou que les aînés francophones. Comme nous pouvons le 
constater à partir du tableau ci-dessous, 15,2 p. 100 des aînés immigrants francophones 
faisaient partie du marché du travail en 2006 à comparer à 11,5 p. 100 de la population 
générale des aînés, à 9,7 p. 100 des francophones et à 12,9 p. 100 des immigrants. Le 
taux de participation augmente dans le cas des aînés francophones nouvellement arrivés. 

Taux de participation par groupe, Ottawa SDR, 2006  
Source:  Recensement 2006

69.3

64.2
68.3 70

60.8

68.8

77.8 73.3

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

Population
générale

Immigrants Francophones Immigrants
francophones

Immigrants
francophones

avant 1981

Immigrants
francophones
1981 - 1990

Immigrants
francophones
1991 - 2000

Immigrants
francophones
2001 - 2006

%



 

 
La forte participation des immigrants y compris les aînés immigrants s’expliquerait par 
leur relatif faible revenu et par la nécessité de travailler encore pour faire face aux 
factures. 
 

Parmi les aînés  immigrants francophones, 23 p. 100 gagnaient un revenu 
d’emploi en 2005, par rapport à 17 p. 100 des aînés francophones et à 22 p. 100 
des aînés immigrants récents d’expression française. Chez ces trois groupes, plus 
de 50 p. 100 des personnes ayant un revenu d’emploi travaillaient 30 heures ou 
plus par semaine en moyenne.   

 
 
Taux de chômage 
 
Quant au taux global de chômage, il affiche la même proportion de 5,9 % dans la 
population générale et dans la population francophone. Il est par contre presque le double 
dans la population francophone immigrante (10,5%) par rapport à 7,2% pour les 
immigrants en générale. 
 

Taux de participation pour les ainés, par groupes, SDR Ottawa, 2006  
Source:  Recensement 2006
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Mais c’est surtout au niveau des groupes d’âge extrêmes (15 à 19 ans et 75 ans et plus) 
que les écarts sont les plus importants. Par exemple au niveau des jeunes, le taux de 
chômage est 34,3 % chez les immigrants francophones contre 20,4 % dans la population 
francophone et 16,9 % dans la population générale.  
 

 
Chez les plus âgés, 41,7% des chômeurs sont des immigrants francophones contre 13,3 % 
dans la population francophone et 6,6% dans la population générale. 

Taux de chômage par groupes, Ottawa SDR, 2006  
Source:  Recensement 2006
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Taux de chômage pour les jeunes agées de 15 à 19 an s, par groupes, 
Ottawa SDR, 2006  

Source:  Recensement 2006
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Ces données sont des indices de l’existence d’une certaine pauvreté chez les jeunes et 
chez les aînés francophones. Cette pauvreté chez les jeunes immigrants pourrait 
s’expliquer l’augmentation des nouveaux immigrants et le manque de formation et 
d’expérience. Quant aux aînés immigrants, ils pourraient être victimes de discrimination 
du fait de statut d’immigrant ou simplement  victimes du phénomène de préférence aux 
jeunes qui frappe les aînés dans le marché du travail.  
 
En termes d’intervention, il serait important de relever le niveau de revenu des aînés dans 
le cadre d’un programme social d’aide aux revenus des aînés sans emploi en encore 
capable de travailler. Quant aux jeunes, ils devront bénéficier d’un programme d’appui au 
travail incluant d’appui au travail à temps partiel pour pouvoir continuer à étudier. 

Taux très supérieurs de pauvreté5 
 

Parmi les immigrants francophones, 27,7 p. 100 vivent dans la pauvreté à 
comparer à 22,7 p. 100 chez l’ensemble des immigrants (francophones et non-
francophones) et 11,9 p. 100 chez la population générale. 

 
Un important aspect qui explique une bonne part de ce phénomène est le fait que les 
Francophones compris dans les groupes revendiquant l’équité font face à des obstacles 
multiples (parfois appelés « exclusion factorielle multiple »), chacun ajoutant de plus 
amples défis à la liste. En particulier : 

·  les personnes qui parlent seulement le français ou le français plus une langue non 
officielle sont désavantagés sur le marché de l’emploi; 

·  au total, 56 p. 100 des immigrants francophones à Ottawa sont arrivés au cours 
des 15 dernières années à comparer à 46 p. 100 chez l’ensemble des immigrants. 
La situation économique des immigrants a tendance à s’améliorer au fil du temps, 
mais les immigrants francophones n’étaient ici que depuis peu; 

·  de plus, bon nombre sont arrivés à titre de réfugiés, ce qui a créé des défis 
additionnels; 

·  selon le recensement, 63 p. 100 des immigrants francophones sont des minorités 
visibles, par opposition à 58 p. 100 des immigrants en général. Ils font face aux 
mêmes obstacles que ceux que doivent surmonter les groupes des minorités 
visibles et les autres immigrants.   

·  parmi tous les résidants des minorités visibles francophones vivant dans la 
pauvreté en 2005, 67 p. 100 provenaient de la communauté noire; et 16 p. 100, de 
la communauté arabe. Ces deux groupes subissent les effets beaucoup plus 
marqués de l’exclusion économique que les autres groupes des minorités visibles 
à Ottawa (CPSO, 2008b; 2008c).   

 
En outre, ces groupes avaient des familles relativement plus nombreuses, ce qui 
augmentait leur risque de pauvreté. Des ménages composés de minorités visibles 

                                                 
5 Des parties de cette sous-section sont reproduites à partir du document du Conseil de planification sociale 
d’Ottawa (2010), Profil de la pauvreté de la Ville d’Ottawa selon le Recensement de 2006. 
  



francophones, 44,8 p. 100 comptaient quatre à cinq personnes; et 17,9 p. 100, six 
personnes ou plus.  
 
Il est bien documenté que les immigrants d’Ottawa affichent une situation économique 
moins reluisante en moyenne que la population générale, y compris un taux supérieur de 
pauvreté, des revenus moyens moindres, des taux de chômage plus élevés et un sous-
emploi. Les immigrants francophones sont nettement plus désavantagés que les 
immigrants en général. Les aînés immigrants francophones sont les plus pauvres, une 
réalité attribuable à plusieurs facteurs : 

·  bon nombre sont arrivés ici dans la fleur de l’âge sur le plan professionnel ou plus 
tard, et n’ont pas accès aux rentes ou autres formules de soutien du revenu de la 
part de leur pays d’origine; 

·  d’autres sont arrivés en tant que réfugiés, dépourvus de toute ressource et 
confrontés à des entraves additionnelles à l’installation; 

·  nombre d’entre eux sont sous-employés une fois parvenus ici, ce qui aboutit à un 
accès moindre aux prestations de retraite; 

·  ils doivent attendre dix ans pour être admissibles aux rentes pour personnes âgées; 
·  même une fois qu’ils sont admissibles à ces rentes, ils se butent à des entraves au 

moment de remplir le questionnaire de demande;   
·  ceux qui sont venus en tant qu’immigrants parrainés peuvent se retrouver dans 

une famille à faible revenu, vu que leur parrain lutte contre les entraves au marché 
du travail; 

·  bien que la situation économique des immigrants ait tendance à s’améliorer au fil 
du temps, bon nombre d’immigrants francophones sont des nouveaux immigrants, 
arrivés ici entre 2001 et 2006. 

 
Quarante-quatre pour cent des aînés immigrants francophones avaient un revenu 
sous la barre des 20 000 $ en 2005, à comparer à 33 p. 100 des aînés de la 
population d’ensemble.   
Parmi les aînés immigrants récents d’expression française, 54 p. 100 avaient un 
revenu de moins de 10 000 $ en 2005, à comparer à 6 p. 100 des aînés de la 
population d’ensemble.   
Des aînés de la population d’ensemble, 1,3 p. 100 n’avaient aucun revenu en 
2005, comparativement à 14,3 p. 100 des aînés immigrants récents d’expression 
française. 
3,7 p. 100 des aînés immigrants francophones et 15,4 p. 100 des aînés immigrants 
récents d’expression française ne recevaient aucun paiement de transfert du 
gouvernement en 2005 à comparer à 33 p. 100 des aînés de la population 
d’ensemble.   
 

L’analyse présentée renforce les constatations du rapport du Conseil de planification 
sociale qui font ressortir les actifs précieux des immigrants francophones quant à leur 
maitrise du français et à leurs réalisations scolaires (CPSO, 2010b). Ils ont 
proportionnellement achevé plus d’études postsecondaires que la population francophone 
et que la population d’Ottawa dans son ensemble. Malgré leurs atouts, les immigrants, les 
nouveaux immigrants et les minorités visibles francophones font face à divers obstacles 



économiques et sociaux à leur intégration, comme le présent rapport l’a montré. Leur 
exclusion économique se répercute non seulement sur eux-mêmes, mais sur le 
développement des collectivités francophones en général.   
 
L’enjeu pour les organismes grand public de langue française réside dans le fait que les 
immigrants francophones font partie non seulement d’une minorité linguistique au 
Canada, mais aussi de sa mosaïque socioculturelle.6 Les participants aux groupes de 
discussion du CPSO ont indiqué que la langue est le mortier des divers éléments de la 
communauté francophone.  Ils ont manifesté le désir de s’attaquer aux problèmes et aux 
besoins dans une perspective socioculturelle et linguistique. Les membres de ces 
communautés ne se contentent pas de vouloir être servis en français.  Ils tiennent à ce que 
les praticiens de la collectivité sachent qu’ils se heurtent à des obstacles différents de 
ceux rencontrés par les Franco-Ontariens. C’est ce manque de compréhension qui a mené 
à la création de services distincts par des groupes d’immigrants et de minorités visibles 
francophones.  
 
Les cartes 1 et 1A montrent le nombre et le pourcentage des francophones dans chaque 
secteur de recensement (SR) qui étaient immigrants en 2006. Les carte 2, 2A, 2B, et 2C 
illustrent le pourcentage des francophones dans chaque SR qui étaient immigrants en 
2006 ainsi que la hausse du nombre d’immigrants francophones entre 2001 et 2006. Nous 
constatons que les immigrants francophones ne sont pas aussi concentrés dans les 
quartiers francophones traditionnels, mais qu’ils sont plutôt dispersés dans tous les 
quartiers urbains à l’extérieur du noyau urbain. 
 

                                                 
6 La présente section est reproduite à partir du document du Conseil de planification sociale d’Ottawa 
(2010), Enfants, jeunes et familles issus de l’immigration  Analyse qualitative de défi de l’intégration 



Conclusions  
 
L’immigration francophone entraine des changements profonds et durables chez les 
communautés franco-ontariennes. Les immigrants viennent diversifier le profil culturel 
de la francophonie canadienne en plus d’augmenter le nombre de Franco-ontariens 
malgré un recul de la population canadienne. Les immigrants francophones consolident 
également l’importance du français comme langue minoritaire en Ontario. Toutefois, les 
obstacles économiques et linguistiques empêchent ces immigrants d’accéder aux emplois, 
aux écoles et aux services, un phénomène qui, à son tour, ébranle leur identité 
francophone et les place à risque d’abandonner le français dans le but de s’intégrer. Par 
conséquent, il est crucial d’appuyer leur intégration à long terme. L’enjeu le plus 
immédiat est celui de traiter de l’importante exclusion économique que subissent les 
immigrants et les réfugiés francophones, qui sont confrontés à des revenus médians bien 
moindres en moyenne et à des taux de chômage et de pauvreté extrêmement élevés, 
même par rapport aux autres immigrants.  Même avant leur arrivée les immigrants font 
face à un double message, dont le ministère de l’immigration attire les immigrants avec la 
promesse d’un pays bilingue, ou l’on peut vivre et travailler en français, mais la réalité 
est bien différente pour les francophones unilingues.  Enfin, le manque d’intégration les 
affecte eux-mêmes, mais nuit aussi à l’expansion des communautés minoritaires 
francophones du Canada, l’immigration étant aujourd’hui essentielle à leur croissance, 
freinée par le vieillissement de la population et un taux de fécondité faible. 
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Carte 1 : Nombre et pourcentage des Francophones qui sont immigrants, par secteurs de recensement, Ottawa 2006 



Carte1A : Nombre et pourcentage des Francophones qui sont immigrants, par secteurs de recensement, Ottawa 2006 (zoom) 



Carte 2: Évolution du nombre et pourcentage des francophones qui sont immigrants 2001 – 2006 par S.R., Ottawa 2006 



Carte 2A : Évolution du nombre et pourcentage des francophones qui sont immigrants 2001 – 2006 par S.R., Ottawa 2006 
(zoom) 



Carte 2B : Evolution du nombre et pourcentage des francophones qui sont immigrants 2001 – 2006 par S.R., Ottawa 2006 
(zoom) 



 


